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À toutes les personnes qui m’ont déçue ces dernières années,
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À ma sœur, Veronica, qui sera là pour moi toute la vie
et pour qui je serai là, toujours, moi aussi.

À ma tante qui, chaque fois qu’elle me rend visite,
m’apporte un nouveau livre.
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Effy
Pendant des jours et des jours, j’ai rêvé de ce moment : j’imaginais un avion gigantesque équipé de sièges aux écrans incorporés sur lesquels j’aurais pu regarder des films pendant seize heures d’affilée…
Comme je me trompais…
L’appareil est si bondé qu’on a du mal à respirer. Évidemment, nous ne voyageons pas en première classe. Dans la rangée près de la nôtre, une famille italienne attire mon attention. Une mère, un père et, entre eux, une gamine qui doit avoir dans les sept ans. Elle a d’épais cheveux blonds ondulés et des lèvres tellement rouges et charnues qu’on dirait la fille d’Angelina Jolie. J’adore ses grands yeux verts où brille une lueur malicieuse. Elle est en train de jouer avec une superbe poupée habillée en princesse. Sa mère détache sa ceinture de sécurité, tandis que son père prend son portable pour faire un selfie avec elle.
Ces gens me rappellent mes parents adoptifs, quand j’étais enfant.
Je me demande si mes véritables parents nous auraient emmenés à Los Angeles, mon frère Alessandro et moi. Peut-être aurions-nous été comme eux : souriants et émus.
Ces derniers mois, ma vie a été bouleversée : le campus artistique, mes nouveaux amis, Alessandro qui me plaisait, avant que je découvre qu’il est mon frère ; James qui, au début, était insupportable alors qu’à présent… J’ai aussi été mise à l’épreuve, j’ai compris que la route est encore longue vers le succès. Elle est surtout merveilleuse, maintenant que je suis en route pour Los Angeles.
J’ai envie de vivre cette aventure jusqu’au bout.
J’ai envie de rencontrer de nouvelles personnes.
J’ai envie d’apprendre tout ce qui me sera utile pour réaliser mon rêve.
James est assis à côté de moi. Je sens son parfum, et sa main est tendrement posée sur la mienne.
Il baragouine un anglais incompréhensible avec la jeune fille allemande assise à sa droite. Si j’ai bien compris, elle l’accuse de lui avoir volé les écouteurs que tous les passagers ont à leur disposition pour regarder les films.
— Cette fille est folle ! Je change de place, s’exclame James en se tournant vers moi.
— Oh, mais la pauvre, tu te rends compte, seize heures sans même voir un seul film !
Je l’observe, amusée, et je remarque qu’il a le visage rouge de colère.
— Comment ça, la pauvre ! Je dois l’entendre maugréer en allemand pendant seize heures, je voudrais bien te voir à ma place.
J’adore son air boudeur quand il s’énerve.
— D’accord. Si tu veux, on échange, dis-je en lui serrant la main.
Je suis trop enthousiaste, rien ne pourrait gâcher cette journée. Le regard de James s’adoucit, il baise nos doigts entrelacés.
Je lui souris. Et je l’embrasse.

James
Je voudrais pouvoir prendre une vidéo d’Effy en ce moment pour montrer à tout le monde à quel point ma petite amie est belle. Je dois dire que les cheveux châtains lui vont bien mieux que les cheveux roses. Elle me plaît ainsi, avec sa couleur naturelle.
Ça me manque quand même un peu de ne plus l’appeler « Cheveux-Roses » : c’est le surnom que je lui avais donné sur le campus. J’ai l’impression qu’il s’est écoulé un siècle depuis que nous nous sommes rencontrés, depuis ces journées incroyables qui nous ont amenés à être ici, ensemble, aujourd’hui : nous avons gagné un voyage à Los Angeles, ce genre d’opportunité ne se présente pas tous les jours. En plus, nous partons en couple ! Cela semble trop beau pour être vrai. Parfois, j’ai peur que quelque chose ne vienne gâcher mon bonheur.
Dommage pour la fille allemande à côté qui continue de s’agiter et de se plaindre, à moi, à l’hôtesse, au passager derrière elle. En réalité, ça ne m’importe pas tant que ça, mais je fais semblant d’être en colère pour faire rire Effy.
J’adore l’entendre rire. De temps à autre, elle en a même les larmes aux yeux et elle émet un étrange grognement qui n’est ni beau si sexy. Mais elle me plaît justement parce qu’elle est comme ça. Parce qu’elle n’essaie pas d’être différente, comme tant d’autres filles que j’ai connues.
J’adore tout chez elle.
À la énième plainte de ma voisine, Effy me propose généreusement de changer de place avec moi, mais je n’ai pas du tout l’intention de la laisser supporter cet enfer. Parce que, même si Effy est douce et patiente, elle s’énerverait en moins de cinq minutes.
— On peut se relayer, insiste-t-elle. Ou alors, on lui met un somnifère dans son plat.
Je ris à cette seule pensée.
Elle m’embrasse.
Je ne peux m’empêcher de rêver aux semaines à venir en sa compagnie... J’ai conscience d’être fleur bleue, mais c’est plus fort que moi.
Je m’étais juré que je ne serais jamais comme ça avec aucune fille. Je pensais que je ne voulais pas de ce genre d’histoire.
Mais avec Effy, je n’ai pas eu le choix.
Avec Sofia, mon ex, c’était différent. Elle savait que je n’étais pas vraiment amoureux d’elle. On ne se comportait pas de façon naturelle l’un avec l’autre. C’est moche de le dire mais, en un sens, je n’avais même pas pensé que je pouvais la blesser.
Maintenant, c’est différent.
Ce que nous partageons, Effy et moi, est différent.
Je ne pourrais jamais lui faire de mal.
Mais depuis quelque temps, j’ai un mauvais pressentiment que je ne saurais expliquer : j’ai peur de lui briser le cœur. Pourtant, j’en serais bien incapable. En tout cas, volontairement.

Effy
Je vous assure qu’il n’y a rien de plus génial que de partir pour les États-Unis avec son petit ami et sa meilleure amie.
Ah oui, à propos d’elle… Stella.
C’est incroyable comme certaines amitiés ressemblent à des coups de foudre. Tu rencontres une personne, tu la regardes, tu commences à lui parler, puis tu as l’impression de la connaître depuis toujours. Entre Stella et moi, ça s’est passé comme ça. Quand on s’est rencontrées, sur le campus, on a compris en un instant qu’on allait être copines. On est vite devenues inséparables, et on s’est livrées l’une à l’autre ; on se connaît par cœur aujourd’hui !
— Dis donc, Stella, tu crois que tu vas réussir à démêler ces écouteurs ? je lui demande, en observant le nœud de câble qu’elle essaie de défaire depuis qu’on est montés dans l’avion.
Elle soupire.
Je remarque qu’elle est nerveuse alors que l’avion n’a même pas encore décollé.
— Donne-moi ça, lui dis-je en prenant le câble.
Je le passe à James qui le démêle en quelques secondes.
— Et voilà, comme neuf, fait-il en le lui tendant.
Stella marmonne un « merci », puis jette un regard anxieux par le hublot.
Après « à peine » onze heures, nous faisons escale à Miami. Le voyage a été plus tranquille que prévu, d’autant que l’Allemande s’est endormie juste après le décollage. James et moi avons écouté de la musique sur le téléphone pendant un moment en se partageant les écouteurs. On nous a ensuite servi une collation et nous nous sommes assoupis main dans la main. Stella, en revanche, s’est plongée dans la lecture d’un roman qui l’a captivée, et elle a maintenant de gros cernes sous les yeux.
Le deuxième avion est plus petit et les sièges sont inconfortables, mais le vol est bien plus court et nous pensons déjà à notre arrivée. J’ai hâte de découvrir le lieu où nous allons passer les prochaines semaines !
Une voix grésillante en provenance des haut-parleurs nous informe en anglais que « quelque chose » est sur le point de se passer. Les écouteurs dans mes oreilles m’ont empêchée de bien tout comprendre.
Stella, qui ne parle que quelques mots d’anglais, commente :
— J’ai compris qu’on est sur le point de partir et que… on va nous apporter une… lance ?
James et moi échangeons un regard puis éclatons de rire.
— Eh bien, répond James, je suis presque certain qu’elle a dit « lunch » : je crois qu’on va nous apporter à manger.
— J’espère que le repas sera meilleur que celui du premier vol ! je m’exclame.
Je pose instinctivement ma main sur mon estomac. J’ai faim !
J’ai hâte de goûter les produits Starbucks1 que je n’ai vus que dans les films et sur Instagram.
Je pose la tête sur l’épaule de James.
— Je suis vraiment heureuse d’être là avec toi, lui dis-je.
Il me caresse les cheveux et m’attire à lui. Je ferme les yeux et je reste comme ça, blottie dans ses bras.
Je m’endors.
Lorsque je rouvre les yeux, je sens une odeur bizarre.
— Beurk ! Mais c’est quoi, ce truc ?
Je me frotte les yeux et je vois devant moi un bol de soupe rebutante.
— Je savais que tu serais réveillée par ce délicieux fumet. C’est l’heure du déjeuner, ma Belle au bois dormant ! s’exclame James.
Il étire son bras sur lequel j’ai dormi.
Mon estomac gronde. Je suis affamée ! Je plonge à contrecœur ma cuillère dans la soupe et je la goûte du bout des lèvres.
Elle a un goût de brocolis et, pour ne rien arranger, elle contient des croûtons mous et gluants.
Stella l’avale sans problème. Probablement parce que les danseuses mangent beaucoup de soupe…
Puis, pendant une seconde, j’ai l’impression que l’air me manque, et ce n’est pas parce que j’ai avalé ma soupe de travers. L’avion fait une sorte d’écart, oscille un instant, faisant trembler les plateaux du déjeuner.
— Vous avez senti ça, vous aussi ? je demande, effrayée.
Les autres passagers échangent des regards inquiets.
Stella me broie la main, pendant que les turbulences continuent. Le signal nous indiquant d’attacher la ceinture de sécurité s’allume et même les hôtesses quittent le couloir pour aller s’asseoir.
En une seconde, toute ma vie passe devant mes yeux. Je me rends compte qu’elle n’est pas si longue que ça, mais elle est intense, et tout semble s’être accéléré ces dernières semaines. Mon esprit remonte le temps, et je suis de nouveau dans les bras de mes parents, en Italie, je sens leur chaleur, leur affection, tout l’amour qu’ils m’ont donné pendant ces années, bien que je ne sois pas véritablement leur fille. Mais j’ai compris que l’amour vrai, on le ressent avec le cœur, il ne dépend pas des liens du sang. Mon esprit remonte encore plus loin, jusqu’à l’incendie qui a tué mes parents biologiques, jusqu’au souvenir refoulé de ce petit garçon dont j’ai ignoré l’existence pendant des années. Et je revis l’instant où Alessandro m’a révélé être mon frère jumeau. Non, je ne peux pas mourir maintenant, alors que je viens de le retrouver, et que James est entré dans ma vie.
Un homme s’adresse à nous par les haut-parleurs. On dirait presque Dieu qui nous parle du ciel.
Mais depuis quand ai-je ces pensées délirantes ?
— Bonsoir à tous. C’est le commandant de bord qui vous parle. Suite à un petit incident technique, nous avons heurté une volée d’oiseaux, et l’un d’entre eux s’est retrouvé dans un moteur. Il n’y a rien de grave, mais nous allons effectuer un atterrissage sur un autre aéroport pour nous assurer qu’il n’y a pas de dommages. Nous vous tiendrons informés et vous donnerons toutes les indications nécessaires pour poursuivre votre voyage et atteindre votre destination.
— Un oiseau a terminé dans le moteur ?! J’ai bien compris ?! s’exclame Stella, les yeux écarquillés.
— Je n’arrive pas à y croire, dit James en secouant la tête.
— Eh bien, au moins, on va pouvoir se dégourdir les jambes… Imaginez si on avait traversé une tempête et que l’avion soit tombé en piqué, dis-je en essayant de relativiser.
Une demi-heure plus tard, l’avion se pose sur un minuscule aéroport. Il doit vraiment s’agir d’un atterrissage d’urgence et ils n’ont pas voulu nous dire toute la vérité pour éviter qu’on ne s’inquiète. Je regarde par le hublot et je ne vois que des champs et des palmiers. Où sommes-nous ?
À la sortie de l’avion, l’air est brûlant et nous étouffons. Il doit faire au moins quarante degrés !
Je regarde mon portable. Il ne capte pas bien par ici.
— Où est-ce qu’on a atterri ? demande Stella, inquiète.
L’aéroport comporte un seul bâtiment avec une salle d’attente, mais il n’existe aucune zone d’embarquement à proprement parler. Les employés et les voyageurs que nous apercevons ne sont pas très grands et ont le teint mat. Ils semblent tous parler un mélange d’espagnol et d’anglais. L’une des hôtesses de l’avion nous explique que nous allons rester là au moins douze heures. Elle conseille à tous les passagers de s’installer dans la salle d’attente où le déjeuner et le dîner seront servis. J’ai la nausée à la seule idée de manger encore une fois cette infâme bouillie. L’hôtesse nous indique aussi qu’un service de navette peut emmener ceux qui le souhaitent au village voisin où il y a quelques restaurants et une plage, une perspective un peu plus alléchante.
— Youpi ! commente James d’un ton peu convaincu.
— On se trouve au beau milieu de… nulle part et un oiseau s’est fourré dans le moteur de notre avion ! crie Stella, en proie à une crise d’hystérie.
Il faut que j’intervienne.
— Vous savez quoi ? On va monter dans la navette et aller à la plage.
— Mais on n’a même pas de maillot ! Toutes mes affaires sont dans ma valise ! proteste Stella.
— Tu préfères rester là pour regarder les ouvriers enlever les restes d’oiseau du moteur ?
James me prend la main et la serre avec un grand sourire, tandis que Stella, résignée, accepte enfin de suivre mon programme.
En compagnie d’une vingtaine d’autres intrépides passagers, nous montons donc dans la navette qui est, en réalité, un minibus en piteux état. Un quart d’heure plus tard, le bus s’arrête sur la place principale d’un petit village où grouillent des gens en maillot de bain devant les devantures de restaurants pittoresques et de boutiques d’artisanat. Les rues voisines sont bordées de petites maisons de pêcheurs décrépies.
Tout à coup, au bout d’une ruelle, j’aperçois la mer.
— Regardez ! je m’exclame.
Il n’y a pas besoin d’ajouter quoi que ce soit : nous sommes tous les trois trempés de sueur et il fait une chaleur infernale. Un instant plus tard, nous nous précipitons vers la plage, attirés par cette bande de mer azur si belle qu’on croirait à un mirage.
Une étrange allégresse flotte dans les rues : un groupe de jeunes joue du tambour et d’autres instruments en bois que je n’ai jamais vus en Italie. Les enfants se poursuivent pieds nus sous le regard de vieilles femmes qui discutent sur le pas de leur porte.
James met cinq dollars dans le chapeau de paille des musiciens et tout à coup, quelque chose qu’Alessandro m’a raconté me revient à l’esprit : à une certaine époque, James et lui ont joué dans la rue pour se faire un peu d’argent. Ce qui donne encore plus de valeur à ces cinq dollars qui, je le sais avec certitude, ne sont pas rien pour James. Si ce voyage n’avait pas été entièrement payé, il n’aurait jamais pu se le permettre.
L’un des jeunes tambours, qui doit avoir dans les vingt ans, sourit de toutes ses dents, et remercie James d’un « thanks, amigo » avec le même accent prononcé que j’ai déjà entendu à l’aéroport. Puis il fait un clin d’œil à Stella qui rougit et se cache derrière moi.
J’éclate de rire et je me laisse emporter par la vague d’insouciance qui déferle sur cet endroit.
Finalement, l’incident de l’avion est une bonne chose.
Quand on arrive enfin sur la plage, j’en ai presque le souffle coupé.
L’eau est limpide : au fond, on entrevoit du sable blanc, des roches et des algues colorées. Le soleil se reflète sur les rides des vagues, créant des colliers dorés.
Dans le lointain, on aperçoit des îlots, un véritable archipel d’atolls qui me font penser à des lieux merveilleux.
— J’ai faim, dit James en m’entraînant vers un petit kiosque garni de sandwichs tous plus appétissants les uns que les autres.
Sur la plage souffle une agréable brise fraîche.
La foule s’éclaircit peu à peu. Alors, tandis que Stella replonge le nez dans son livre, James et moi courons vers l’eau. James en boxer, qui a l’air d’un maillot de bain. Quant à moi, je porte le deux-pièces que j’avais glissé dans mon bagage à main. À vrai dire, j’avais imaginé qu’à notre arrivée à Los Angeles, je me serais jetée dans la piscine avant même d’avoir défait mes valises…
Quand nous sortons de l’eau, je vois un petit bateau de pêche avec une pancarte : TOUR DES ÎLES, 5 DOLLARS, DEUX HEURES.
J’échange un regard avec James.
— Tu crois qu’on a le temps ? je lui demande.
— Bien sûr qu’on a le temps. Largement, d’ailleurs !
— On propose à Stella ?
Mais notre amie n’est pas tentée.
— Et si on ratait l’avion ? Il vaut mieux qu’on reste là, comme ça, on a le temps d’aller dîner et de retourner à l’aéroport.
— Stella… Je n’ai pas l’intention de passer toute la journée ici à cuire au soleil. L’excursion ne dure que deux heures.
— Bon, d’accord. Mais si ensuite on doit faire comme dans ce film où un garçon se trouve dans un canot avec un tigre au milieu de l’océan, ne vous en prenez pas à moi.
James et moi éclatons de rire. Puis il s’approche du bateau de pêche. Je me fais une queue-de-cheval et mets mes lunettes de soleil. J’ai l’air d’une parfaite touriste.
— Tu rendrais les déesses jalouses, commente James.
Je m’apprête à l’embrasser quand nous sommes interrompus par un monsieur bossu qui doit avoir dans les soixante-dix ans. Il est de petite taille, la peau tannée par le soleil, et une cigarette pend entre ses lèvres fines.
— Qué estáis haciendo aquí ? dit-il d’une voix rauque.
— Qu’est-ce qu’il a dit ? veut savoir Stella.
— Il nous a demandé ce qu’on fait là, intervient James.
— Et depuis quand tu comprends l’espagnol ? je lui demande, intriguée.
— Il y a tant de choses que tu ignores à mon sujet, me répond-il avec un clin d’œil.
Il reporte ensuite son attention sur l’homme qui nous regarde, l’air ennuyé.
— Queremos un paseo, répond James en indiquant la pancarte pour mieux se faire comprendre.
L’homme nous regarde, surpris, puis il éclate de rire en secouant la tête.
— Seguro que sí ! s’exclame-t-il avec un large sourire, découvrant les cinq ou six dents qui lui restent.
 
L’embarcation en bois est plutôt petite. Je pense qu’autrefois, elle devait être peinte en jaune avec des rayures rouges sur la partie centrale. Mais les couleurs ont passé depuis longtemps.
La chose la plus moderne qu’elle comporte est le moteur. Pour le reste, on dirait un radeau de naufragés.
On y monte tous les trois en faisant de notre mieux pour ne pas tomber à l’eau.
Puis nous nous éloignons du rivage. Je sais que nous allons juste faire une excursion sur un îlot mais, pendant un instant, j’ai l’impression qu’il s’agit là de notre véritable départ. Ou peut-être est-ce juste le mien. Comme si toutes les émotions de cet été m’avaient amenée ici et que j’étais désormais prête à vivre une nouvelle aventure. Pour quelle raison ? Je sens que je vais le découvrir pendant ce voyage.
Notre destination est une petite île qui semble tout droit sortie d’un roman d’aventures : la classique île déserte recouverte d’une forêt dense, sans le moindre signe de civilisation.
— Regardez comme l’eau est transparente, dit James en nous indiquant un énorme poisson qui nage près du bateau.
Quand nous accostons, James donne les cinq dollars au pêcheur.
Celui-ci dit à James qu’il viendra nous chercher dans une heure et demie. Puis il repart par où nous sommes venus.
Stella croise les bras sur sa poitrine.
— Je croyais qu’il nous servirait de guide touristique ! proteste-t-elle.
— Drôle de guide… Bon, allons faire un tour.
James me prend par la main et m’entraîne d’abord sur la plage, puis sous les palmiers, jusqu’à l’endroit où la forêt devient plus dense.
— J’ai mal aux pieds, je finis par dire au bout d’un moment, et j’ôte mes Converse blanches désormais pleines de sable.
— Pourquoi est-ce que tu ne les as pas enlevées avant ? me demande James.
— Je ne sais pas. Il y aurait pu y avoir du verre ou des trucs coupants.
— Effy, je suis sûr que très peu de personnes viennent ici, réplique James.
— Hééé ! crie Stella derrière nous. Ne vous éloignez pas trop ; pas besoin d’aller plus loin, il est temps d’y retourner. Allez, bougez-vous.
— Mais on vient à peine de commencer, répond James.
— Eh bien, moi, je n’ai pas l’intention de rester ici. Je vous attends sur la plage.
— Mais non, mais non, on vient avec toi, lui dis-je.
Puis je regarde James en lui faisant les yeux doux.
— Tu veux que je te porte ? Comme ça, tu n’auras plus mal aux pieds.
Je l’embrasse et je grimpe sur son dos.
— Désolée, mon cœur, je te jure que je suis au régime.
James serre mes jambes et me tient fermement pour m’empêcher de tomber.
— Alors, un, je ne te crois pas capable de faire un régime. Et deux, tu n’en as pas besoin ; donc, tout à l’heure, on s’achètera un bon petit casse-croûte.
D’accord. Il me connaît trop bien.
Je dépose un baiser rapide sur sa nuque et je me laisse porter, observant le paysage autour de nous.
Quelques minutes plus tard il s’arrête, le souffle court, et me fait descendre.
— Hé, ça va ? je lui demande. Je suis vraiment trop lourde.
— Ne dis pas de bêtises, c’est juste que… (Il pose la main sur son torse.) J’ai senti quelque chose de bizarre…
— Quoi donc ? Tu commences à m’inquiéter.
— Mais non, ce n’est rien. Ce doit être la chaleur et la fatigue. Après tout, nous voyageons depuis presque vingt-quatre heures.
Nous reprenons notre marche et, peu après, nous arrivons sur la plage où le bateau nous a déposés. James a mauvaise mine, il est pâle avec les traits tirés.
— Tu es sûr que ça va ?
Je prends son visage entre mes mains. Pendant une seconde, j’ai presque l’impression de le sentir défaillir, puis il se reprend.
— Oui, c’est peut-être juste une crise d’hypoglycémie.
— Dites, fait Stella qui vient vers nous, perplexe. Vous voyez le type ? Parce que moi je ne vois aucun bateau pourri à l’horizon.
James scrute la mer, une main en visière pour mieux voir.
— Je ne vois rien non plus. Asseyons-nous en attendant, il ne va sûrement pas tarder.
Je prends mon portable dans ma poche mais, évidemment, il n’y a pas de réseau.
On s’assied tous les trois dans le sable. James ôte son tee-shirt et le met à sécher. Pourquoi a-t-il un physique aussi parfait ? Il pourrait être mannequin, mais la carrière d’acteur lui va aussi comme un gant. Chaque fois qu’il sourit, sa fossette me fait fondre. Son regard est magnétique.
On s’observe en silence.
James essaie de retenir un sourire, même si je ne sais pas pourquoi. Alors, moi aussi, j’ai envie de rire tout à coup. Une minute plus tard, James et moi nous tordons de rire sans aucune raison.
Stella nous regarde, les yeux grands comme des soucoupes.
— Mais vous rigolez vraiment ?! Vous vous rendez compte qu’il nous a abandonnés sur cette île ?! Adieu les États-Unis !
Le rire s’étouffe dans nos gorges.
Et si Stella avait raison ?


1. La chaîne Starbucks n’a ouvert son premier café en Italie que fin 2018, après la parution du livre.
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Effy
— Je le savais !
Stella marche de long en large sur la plage et gesticule, prise de panique.
— Je savais que je n’aurais pas dû vous suivre ! Maintenant on est coincés sur ce tas de sable perdu au milieu de la mer ! Et il n’y a pas de réseau !
Je suis assise en tailleur, essayant de méditer. Nous allons trouver un moyen. Forcément. Dans les films, ça se passe toujours comme ça.
— Qu’est-ce que vous croyez ? Qu’on va réussir à construire un radeau et arriver à Los Angeles par la mer, comme dans les films ? explose Stella, comme si elle avait lu dans mes pensées. On ne sait même pas où on se trouve !
James s’est éloigné, il a dit qu’il allait chercher du bois pour le feu et pour construire une cabane. Je crois qu’il plaisantait. Il n’en pouvait probablement plus d’entendre crier Stella.
— On a toutes nos valises sur ce vol, Effy ! On a perdu toutes nos robes ! Mes pointes, le maquillage, les chaussures !
Le soleil va bientôt disparaître à l’horizon, même s’il fait encore clair, et un croissant de lune pointe dans le ciel.
— Stella, écoute-moi. Ça ne sert à rien de se lamenter.
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